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Résumé de la thèse :  
 
Cette thèse porte sur l’opérativité des discours circulants dans le monde de l’art 
contemporain international. Notre analyse se fonde sur le cas des discours sur les 
biennales dans les revues spécialisées.  
La première partie interroge le traitement des biennales en sociologie de l’art, à 
partir notamment des travaux de R. Moulin et A. Quemin. Nous proposons une 
lecture communicationnelle de leur analyse du fonctionnement des biennales, en 
mettant en lumière les limites de leur modélisation de la circulation des valeurs 
artistiques dans le champ de l’art contemporain. Cette première approche nous 
permet de définir les biennales comme des dispositifs présentant une « situation de 
réception ouverte », et d’élargir notre périmètre d’analyse à  la réception critique de 
ces manifestations.  
Les deux dernières parties de la thèse questionnent l'opérativité de la réception 
publicisée des biennales, à partir du cas des revues spécialisées : 
L’analyse des formes éditoriales d’apparition des biennales dans les revues montre 
leur rôle de légitimation : le pouvoir des biennales est un effet de leur 
représentation médiatique, ce qui invalide le schéma linéaire de circulation des 
valeurs proposé par les sociologues étudiés.  
Mais l'opérativité des revues dépasse la simple légitimation des biennales : ces 
dispositifs de représentation, en générant une tension et une interdépendance entre 
les positions d’acteurs (critiques et commissaires) jouent un rôle dans la régulation 
de ces positions et dans la construction des valeurs artistiques. 
Au terme de l’analyse, nous proposons un nouveau modèle de fonctionnement de 
l'univers des biennales. Les biennales et les revues sont des opérateurs d'institution 
de la configuration, fonctionnant comme des dispositifs d'énonciation. L’univers 
des biennales, ou plus largement la scène internationale de l’art contemporain, 
doivent donc être envisagés comme des « configurations discursives », davantage 
que comme des « champs ». 


